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Description cTune nouvelle espece africnine du genre Varan 
(Var4nus) ? par A. Preudhomme de Borre, conservateur 
an Musee royal d’histoire naturelle. 

Le genre Varan, qui, dans l’Erpetologie generale de 
Dumeril et Bibron, composait presque a lui seul (1) la fa- 
mille des Lezards Varaniens ou Sauriens Platynotes, a ete 
notablement divise par les auteurs posterieurs. Ainsi, pour 
M. J. E. Gray (2), le genre Varan de Dumeril et Bibron ne 
forme pas moins de sept genres ( Psammosaurus, Odatria, 
Rcgenia, Empagusia, Uaranus, Monitor et Hydrosaurus ). 
Leur reunion constitue la famille des Monitors ( Monito - 
ridce ), la premiere des dix families dans lesquelles M. Gray 
partage sa tribu des Cyclosaurce, correspondant aux Va¬ 
raniens, Lacertiens et Chalcidiens de Dumeril et Bibron. 

Dans un travail de date plus recente (3), M. Aug. Du¬ 
meril declare ne pouvoir admettre les coupes generiques 
proposees par le savant erpetologiste anglais. « Les divi¬ 
sions et subdivisions, » dit-il (p. 494), a etablies dans un 


(1) Les savanles recherches anatomiques de M. le professeur Troschel 
(Ueber Heloderma horridum Wiegm , dans Archiv fur Naturgeschichte , 
1855, p. 294) ont manifeslemenl elabli que le genre mexicain Heloderma 
doit etre separe de la famille des Varaniens, ce qui la reduit aux seuls Va¬ 
rans. 

(2) Catal. of the specim.of Lizards in the collect, of the British Museum f 
1845, p. 6 et suiv. 

(3) Descript, des Rept. nouveaux ou imparfaitement connus de la col¬ 
lection du Museum d’histoire naturelle. Il e Memoire. — Dans les Archives 
du Museum d'hisloire naturelle, t. VIII, Paris, 1855 a 1850. 
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genre si homogene et si parfaitement naturel que Festce- 
lui des Varans, sont toutes plus ou moins systematiques el 
artificielles. Elies lendent, sans motifs suffisants, k faire 
considerer comme apparlenant a divers genres des ani- 
maux qui n’offrent reellement entre eux que des differences 
specifiques. Ainsi, M. Schlegel qui, dans son Essai sur la 
physionomie des Serpents, a manifesto un eloignement 
extreme pour Fadoption des coupes plus ou moins nom- 
breuses proposees par ses devanciers, s’est-il montre fidele 
a ses habitudes comme zoologisle, en n’admettant qu un 
seul genre, celui des Monitors, dans Fexplication metho- 
dique et savante qu’il a donnee des figures publiees par 
lui (Abbildungen neuer oder unrolls landlig bekannter Am- 
phibien , 1857-44). » 

Je me sens ties-dispose a admettre cette maniere de 
voir, sauf peut-etre a conserver le genre Psammosaurns 
Fitzinger pour les especes a queue sans carene, el que 
Fon appelle communement les Varans terrestres (Varanus 
arenarius , Timoriensis , etc.), c’est-a-dire celles qui con¬ 
stituent pour M. Gray les deux genres Psammosaurns et 
Odatria, ou sa division A de la famille. 

J’ai rencontre dans la collection erpetologique du Musee 
royal d’histoire naturelle un exemplaire monte qui ne me 
parail pouvoir se rapporter a aucune des especes d^crites 
du genre. C’est, ainsi qu’on va le voir, une espece qui 
rentrerait dans le genre Hydrosaurus de Gray, et qui y 
viendrait prendre place a cote d’une espece australienne, 
VHydrosaurus giganteus Gray ( Catal ., etc. p. 15). Elle a en 
effet les narines tres-rapprochees du bout du museau, les 
doigls allonges, mais inegaux, et Fecaillure qui surmonte 
Forbile composee uniquement de petites ecailles. L’en- 
semble de ces caracteres amene a lui assigner la place que 
je viens d’indiquer. 
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II est a remarquer que cette nouvelle espeee esl afri- 
caine, et que tous les autres Varans africains appartien- 
nent a des coupes differentes. M. Gray (/oc. cit.) indique 
bien (1) VHyclrosaurus Salvator Laurenli ( Varanus bivit- 
iatus Dum. et Bibr.) comme se trouvant dans i’Afrique 
australe, mais la patrie veritable de cetle espeee est 1’Asie 
orientale et Parchipel Maiais. 

VARANUS (HYDROSAURUS) MUSTELINUS. 

Diagnose : Noir, avec cles bandes transversales nom - 
breuses d’ecailles jaune verddtre depuis la tele jusqu’a 
Vextremite de la queue, presque effacees stir les parties 
superieures, plus larges et mieux marquees en dessous. 
Gorge verddtre 7 tachee de noir. Pattes anterieures annelees 
de jaune verddtre; les posterieures simplement tachetees 
de la meme couleur. 

Forme generate Ires-svelte. Tete allongee et poinlue. Na¬ 
rines rapprochees du bout du museau. Fcailles susorbi - 
taires uniformement petites. Doigts inegaux; le 4 me le plus 
long. Queue tres-longue, d Crete peu elevee. 

Description. — La forme eminemment grele et svelte 
de ce saurien, sa tete pointue rappellent d’une maniere 
frappante celles des petits carnassiers de la tribu des Mus- 
telides; d’ou le nom specifique que j’ai imagine de lui 
donner. 

La tete a la forme d’une pyramide quadrangulaire nota- 
blement allongee; le vertex est tres-aplati. Les dents, dont 
je ne puis donner le nombre a cause des lacunes que mon 


(1) IPapres un exemplaire rapporte par le D r Krauss. 
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exemplaire presente, sont pointues, tin pen comprimces, 
et n’offrenl point do dentelures sur leurs Lords, faisant 
exception a un caraclere indique pour le genre Hydro- 
sanrus par Wagler et M. Gray. Ces dents sont legere- 
ment inclinees d’avant en arriere. Toutes les ecailles qui 
recouvrent Ie museau et le dessus de la tete sont & peu 
pr6s d’egale grandeur, irregulierement polygonales, gene- 
ralement a cinq ou six cotes. L’orbite est couvert en des¬ 
sus d’ecailles plus petites, en pavd, et toute d’egale gran¬ 
deur. Une ecaille occipilale, 4 sept pans, plus grande que 
les autres, forme le centre d’un cercle d’ecailles un peu 
plus petites. En arriere, dans la region de la nuque, les 
ecailles, plus convexes, font en quelque sorte la transi¬ 
tion aux ecailles carenees de la region dorsale. Sur les c<i- 
les de la t6te, entre 1’oreille et l’ceil, s’elendent des rangees 
obliques d’ecailles plus petites et a peu pr&s quadrangu- 
laires. Des rangees longitudinales d’ecailles bexagonales 
allongees s’etendent en dessous des branches de la ma- 
choire inferieure; le centre du gosier est occupe par des 
files d’ecailles beaucoup plus petites. Toutes ces rangees 
font immediatement suite a celles de la gorge et du des¬ 
sous du cou, ou les ecailles sont imbriquees d’avant en 
arriere, et pourvues a leur sommet d’une bordure de gra¬ 
nulations. 

Le dos, les flancs et le ventre sont converts d’un tres- 
grand nombre de petites ecailles egalement carenees, for¬ 
mant des rangees transversales plus nombreuses sur le 
dos que sur le venire, ou,par suite, les ecailles sont plus 
grandesel plus allongees. Sur le dos, j’ai compte 128 ran¬ 
gees d’ecailles, et seulement 99 sur le ventre. 

Des rangees d’ecailles semblables se voient sur les mem- 
bres etsur la queue. Celles des doigts ne sont pas carenees. 

2 me SERIE, TOME XXIX. 9 
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Au dessus de la queue, non pas des la base, mais a 
partir de la 45 e rangee transvcrsale environ , Jes carenes 
de la ligne mediane, an nombrc de deux pour chaquc 
rangee, se relevent un peu, pour former une Crete longi- 
tudinale double, qui se prolonge jusqu’a 1’extremite, sans 
cesser d’etre assez basse. Cette double Crete est legerement 
dentelee, chaque carene presentant en arriere un angle 
saillant. 

Les pattessont assez robustes; leurs doigts sontgreles, 
comprimes, et pourvus d’ongles forts, crochus, presque 
tranchants en dessous. 

Les doigts sont de longueur assez inegale. Le quatrieme 
doigt est le plus long; mais, aux membres anterieurs, le 
troisieme n’est pas de beaucoup plus court. Aux membres 
posterieurs, la longueur des doigts va en croissant a peu 
pres regulierement du pouce au 4 e doigt; le cinquieme 
n’atteint pas tout a fait la longueur du deuxieme. 

La coloration, comme chez la plupart des especes du 
genre Varan, est noire, avec des dessinsfort mal limites 
formes par un certain nombre d’ecailles d’un jaune verdatre, 
tantot groupees, tantot eparses au milieu des ecailles noires. 
Le dessus de la tele est noir, avec deux bandes transver- 
sales jaunatres, l’une en avant des narines, 1’autre un peu 
en avant des yeux. Le dessous de la tete est jaunatre, avec 
Textremite de la machoire inferieure et deux bandes trans- 
versales noires. Un jaune verdatre conslitue encore tout 
le fond de la gorge, avec des taches noires, generalement 
transversales en dessous et longitudinales sur les cotes. 
De cetle region partent, embrassant la partie superieure 
du cou, quatre bandes en forme de chevrons a poinle 
tournee en arriere; ces bandes, tres-mal limitees, sont 
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dues a la presence, au milieu des ecailles noires, d’un cer¬ 
tain nombre d’ecailles de couleur claire. Retournant en 
dessous, on trouvc d’abord, sur le fond redevenu noir, une 
bande transversaleclaireseprolongeantun peu surl’epaule, 
puis une seconde bande pectorale occupant I’intervalle des 
pattes de devant, en dessous desquelles elle se prolonge 
aussi; enfin le ventre est ceint de onze bandes transver- 
sales de la meme leinte verdatre,que je comparerais volon- 
tiers a des sangles, parce qu’elles s’attenuent en se retre- 
cissant sur le dos, au point de n’y etre plus indiquees que 
par le groupement du petit nombre d’ecailles verdatres 
eparses de cette region. Vers 1’anus, les ecailles d’un jaunc 
verdatre sonl groupees assez confusement sans former de 
bandes. La queue continue le meme systeme de coloration 
par bandes ou sangles jaune-verdatre; mais ces bandes sont 
si confuses et si peu marquees en quelques endroits que les 
compter me parait cbose impossible. Le dessin des mem- 
bres est encore analogue, avec cette difference que les deux 
couleurs y tranchent mieux 1’une sur l’autre; ce soiTt des 
demi-anneaux jaune-verdatre sur la partie exterieure des 
membres de devant, continues a la face interne par des 
tachcs arrondies assez grandes. Aux membres posterieurs, 
les anneaux clairs se reduisent a de plus petites tacbes 
assez espacees. 

Djmexsioxs. —Longueur totale : 1 metre 12centimetres. 
Longueur de la lete : 8 centimetres; longueur du cou : 10 
centimetres; longueur de la queue : 67 centimetres. 
Longueur du membre anterieur jusqu’au bout de I’ongle 
du 4 e doigt : 17 centimetres; longueur du membre poste- 
rieur jusqu’au bout de 1’ongle du 4 e doigt : 19 centi¬ 
metres; longueur du 4 e doigt anterieur : o centimetres; 
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longueur du 4 e doigt posterieur : 8 centimetres. Largeur 
de la tete entre les bords des orbites:5 centimetres. Inter¬ 
vals des narines : 14 millimetres. Circonference du cou : 
lo ] /2 centimetres; circonference du tronc,a sa plus grande 
epaisseur : 23 J /a centimetres; circonference de la queue, 
a la naissance de la Crete : 9 centimetres. 

Patrie : L’exemplaire unique de cette espece de Varan 
faisait partie d’une petite collection d’animaux recueillis 
sur la cote de Guinee et dont Sa Majeste Leopold I fit don 
an Musee de Bruxelles en 1856. II etait reste jusqu’ici in- 
determine, et figurait dans les inventaires sous le nom de 
Lezard de la cole de Guinee . 

Remarques : Par ses narines terminales et ses doigls 
allonges, cette espece ne peut etre rapportee qu’au genre 
Hydrosaurus Wagler, tel que le comprend M. J.-E. Grav(i). 
Adoptant la maniere de voir du savant professeur du Mu¬ 
seum de Paris, je ne puis me decider a accorder a cette 
coupe une valeur generique, et ne saurais y voir qu’un 
sous-genre. Des cinq especes que M. Gray y rapporle, 
deux ont les ecailles sus-orbitaires traversees longitudina- 
Iement par une serie d’ecailles plus grandes que les autres : 
XHydrosaurus Salvator Laurenti ( Varanus biviltatus de 
Dumeril et Bibron), des Indes orientales, et \'Hydrosaurus 
prasinus Sal. Muller et Schlegel, de la Nouvelle-Guinee; 
les trois autres ont, comme notre nouvelle espece ,1a region 
sus-orbitaire couverte d’une quantited’ecailles toutes ega- 
lement petites.La plusanciennementconnu ^{Hydrosaurus 
varius Shaw) a de grands traits de ressemblance avec l’es- 


(1) Catal. of the spec, of Liz., p. 12. 
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pece que je decris;ainsi la tete et les narines doivent etre 
tout a fail semblables; de plus, la petitesse des ecailles 
dorsales est egalement remarquable dans les deux especes, 
et je n’ai pas trouve autour de ces ecailles dorsales de 
petites granulations (1); mais la coloration est tres-diffe- 
rente (2). Le Varan de Bell ( Hyclrosaiiriis Bellii Dumeril 
et Bibron) est aussi tres-different par la coloration (5), 
ainsi que le Varan geant ( Hydrosaurus giganteus Gray) (4). 
De plus, ces trois especes sont exclusivement austra- 
liennes (o), et cet habitat si different de celui du Varanus 
mustelinns est encore une preuve que ce dernier constitue 
bien une espece nouvelle. 

Quoique les caracteres des narines et des doigts eussent 
du suffire pour me dispenser de pousser plus loin mes 
comparisons, j’ai cependant clierche si je ne pouvais iden¬ 
tifier mon Varanus mustelinus a aucune espece des autres 
divisions du genre el je n’ai pu y parvenir. J’ai trouve seu- 
lement quelque analogie, sous le rapport de la coloration, 
entre I’exemplaire que j’ai sous les yeux et la figure que 
Daudin donne de son Tupinambis orne (6); mais les for¬ 
mes de celui-ci sont plus trapues, et, quoique la figure, 


(1) Dumeril et Bibron (Erp. Gen. t. Ill, p. 493) contestenl ce caraclere 
de l’absence de granulations autour des ecailles dorsales, atlribue par 
Wagler au Varan varie. 

(2) Voir Dumeril et Bibron (loc. cif.). 

(3) Dinner, et Bibr. Ibid., p. 493; pi. XXXV, fig. 1. 

(4) Voir la figure donnee par M. J.-E. Gray {The Lizards of Australia 
and New Zealand in the collection of the British Museum, 1867, lab. IV). 

(5) La palrie du Varan de Bell, restee inconnue a Dumeril et Bibron, 
est posilivement fAuslralie {Gray, Liz. of Austr. and New Zealand, p. 3). 

(6) Annales du Museum d’FIisl. natur t. II, p. 240, pi. XLV1II. 
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pas plus que la description, ne dise ricn de la situation 
des narines, la tete en pyraniide quadrangulaire courte est 
bien celle du Varanus (Monitor) niloticus, qui est Tespece 
africaine a laquelle Dumeril et Bibron (1) et M. Gray (2) 
rapportent le Tupinambis orne de Daudin. 


M. Dewalque communique a la classe une lettre de 
M. lc baron de Ryckholt, qui 1’informe de la decouverte 
a Woncq, village du Limbourg, sur le Geer, d’un depot 
d’argile mineralogiquement et paleontologiquement iden- 
tique a I’argile rupelienne de Boom. Les fossiles sont en- 
croutes de pyrite, et presentent exterieurement le meme 
aspect que ceux de Boom. 


(1) Erpet. gen , t. Ill, p. 476. 

(2) CataL of the spec . of Lizards, p. 11. 




